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vert de son blanc manteau, que les sapins
courbent leurs branches sous le faix de la

neige, on traverse à l'île pour tendre des
collets aux lièvres nombreux qui battent,

de leurs pieds mollets, les sentiers qu'ils

ont tracés sous le couvert.

Oïl ! Saint-Barnabe, que de fois je t'ai

visitée dans mes courses de chasseur, que
de fois j'ai reposé la nuit dans tes cabanes !

Que de fois, debout, sur les pointes qui
termineur- ton domaine, j'ai admiré la

beauté de tes environs ! Que de fois j'ai,

sur tes rochers, livré ma tête rêveuse au
souffle de tes brises et de tes tempêtes.

Puis cette terre du Sud qu'on voit si bien
de tes bords s'élever par gradins vers l'in-

térieur, puis ce village de Eimouski, ne
sont-ils pas chers à mon cœur ! J'y sais

des âmes qui m'aiment et que je paie de
retour ! j'y ai des souvenirs que j'em-

porterai avec moi, en quittant ce monde !

Le lecteur de ces lignes, si ces lignes

doivent avoir des lecteurs, en dehors de
ceux dont l'indulgence m'est acquise, le

lecteur me pardonnera cette effusion,

sans laquelle je ne me serais pas senti ca-

pable de lui parler de ces lieux : comptant
sur ce pardon queje sollicite, je passe aux
souvenirs historiques qui se rattachent

à l'île Saint-Barnabe.


